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qu o t commettre al détriment des canadiens-
français. n' ayua qu' une voix en cette province
comme parmi nos compatriotes émigrés pour stigma
tiser cette mesure brutale, et la presse française des
deux puys sera unanime à protester contre le fi, n
tisimo et les idées étroites du Conseil de l'instruction
publique du N.ew Hampshire.

Il ne dvi a point y avoir que les hommes dCe race
française qui parleront' haut contre éétte züesure ar-
bitraire,; il y a aussi les uranufactuiiers anléi-ilnius
cui sont trèsi heureux de trouver dans le canadien-
frumnqais un ouvrier capable et honnête. Les chetf-
dateliers coniprennent si bien ce que leur vaut le
tr avail de nos compatriot os, qu'ils envoient au djanada,
des agents Pour les recruter et les faire émigrer. Si le
Consei de l'instruction publique exige des ouvriers
de manufactures qu'ils suchent arle lire et érire
langlais, les grands propiétaires de labriques sonît
exposés à voir leurs ouvriers déserter non seulement.
les boutiques, mais l'état lui mème. Certainement que
les 'canadiens-français ne poorront polnt se soumettre
:î une loi aussi rigoureuse et aussi stupide, et qi'ils
préfèreront renoncer a certains avantages pasagers,
:itii dc conserver religeusement et patriotiquenent
la belle langue frança .ite q u'ils omît alpi ise sur les go-
noux de leur mènre, car perdre leur langue serait s'ex-

Posi pedre leur foi.
Si uine ère de Iueiréetitioi rationale s'ouvre dans le

New pshire, que nos frères reviennent au puys.
ici ils t-ouveont cette liberté qu'on leur refliuse. sur
le sol américain, ils pourront recevoir des gages tout
aussi élevés qu'aux Etats-Unis car la main-d'ouvre
se fAit rare. Noius avons dle grands travaux publies
qudi requièrent beaucoup de imonde; de plus les tra-
vOux de la ferme sont nombreux, des naniuf'aetures
m'établissent aux quatre coins du pays, et il y. a place
pour tous ceux qui voudront revenir habiter la terre
natale.

Qn'ils prennent le chemin du Canada' et ils vivio! t
heureux au milieu de leurs parents et die leurs amis
ils n'auront à eraindre ni pour leur- langue ni i.our
leur religion, et avec la même somme de travail qu'ils
donnent aux industriels américains, ils acquerront une
hinnète aisance. tout en donnant u nouvel élément
de foi ce à leur nationalité.

Q'uînt aux canadiens qui voudraient émigrei 11uX
Etats, qu'ils réfléchissent sérieusemenut a ce qui les
attend ami doli des lignes ; qu'ils ongent au danrger
qu'ils conrent et à la persécution à laquelle ils seront
toumis. Le Co(seil de l'instruction publique de New
Hampshire vient Ie leur donner un avertissement
dont ils tiendiont compte, et au lieu d'aller grossir
lu nombre de nos canadiens émigréa, qu'ils donnent
leur travail et leurs sueurs au paysqui les a vi natre.
-Courrier de St Hyacinthe.

Terres à coloniser.-L'immigration ne t rouvera bien-
tôt plus de terresA coloniser aux Etats Unis. On cil-
cul'qu'il ne reste que dix-huit millions d'acres de
terre arable dans la république amérianina. C'est peu
si l'on considère que cinq à six ent mille émigrants,
viennent tous les ans s'établir chtz nos voisins. Un
ournîalmér'icain, le Boston Traveller. ditque si l'aug-

Iiei taltion île la populat.ion se continue d'une inanière
u.ei rapide, il lie restera plus de terre rabloß mettre

en étatdecult're, aux Etats-Unis, après l'été de 1883.

Si Cette stitistique, que uous emprun tons à notre con-.
frère le to.,ton, est exacte, avant longtemps nous:
n 'irons plu dc concurrent sérieux i lae coloiiation.
de nos territoires de l'Ouest.

ties'círorts combinés du gouvernement, du syndicat
du Pacifique, et des antres compagies de chemins
de fer, auront certainement pour résult:.t d'attirer
vers notre immense N ord-Ouest le grand *courant de.
''émigra:tio.n euroupéenne. Lorsque les 18,000,000 d'acres
de terre arable des EtatsrUî is seront étublis, de notre,
i2bté il noues resitera encore deux cent millions d'acres:

et plus àorir à ceux qui veulent se livrer à 'ar
culture.

To t indliqiue que le Nord Ouest fera de grand s
pi'ogi-òs nuî;ée prochaine, e qu'il s'y portera uno
forte poj ation, M. Tôtu, l'agent 'iuinaigiation a
Emerson, rapporte que deux mil!e émigranits sont ar-

rivés dans cet endroit, dans le cours lu mois de no
vembre dernier .. j

La compagnie du chemin du Iacifique coutinuerw'
ses travaux avec toute l'activité possible pendant i.
saison d'hiver. Elle est décidé a construire la section.
an nord dui Lac S 1périeir ci cinq années. C'est la,
moitié du temps qui lui est accordé par le contrat
polir eNécuter cette importante partie de son entre-
prise.

fa 'opl)agnie a ehoisi le tracé le plus près le l)
rive nord du lac supérieur pour diverses raisons,
entre autres hour. coman:ider uene partie coxisidérabl,
du t ralie du nord ouest américain.

ofre province, qPei a demandé avec tant de per.
s6vérance et d'énergie la construction de Ja section.
du chemin dIli Pacifique au nord du lae Supérieur.,
doit se fliciter le voir que ses espérances.seront Si
tôt réalisées.

Ces jors derniers, le uîtrquis de Lorne, adressant;
la parole i une assemblée de la société d'emigriaition
des femmes, é Loudres. Angleterre, parlait dtns les
termes les pre1 eithousiastes des richesses du nord-
ouest eaiadien, et disait que ces territoires pouvaient
certainenit offrir l'aisance, la fortune et le bonheur
Sule populat'on le plus dle cent millions.

On est partout émerveidlé du ce que l'on dit des
ressources et die la fertilité du Nord-Ouest. Ce qui là,

été aceonipli depuis l'année -dernière pioir les fairo

connaître :îu monde entier est prodigieux. Nous re-

cueillerons des fruits immédiats de tout ce travail et;
de tous ces eírorts, et l'année prochaine sera sans
doute signalee par mn trt s grand développement de
nos territoires dl l'ouest. -LeCanadien.

GA U S RE AGRI COLE

CuruTn DE LA BETTERAVE à sUcit.

(.Suite.)

Le seul moyen A prendre, selon le cultivateur de Ba-
got,est d'abanrdonner la culture de la betteraveau point
de vue industriel, et de le continuer en vue de 'en-,
graissement du bétail. Mais l'argumentation revient,,
et les frais le culture sont semblables d'un côté comme
deo l'initie. Non point qu'il faille prendre comme ar-
ticle de foi tout ce que nous dit le ciltivateur de Bu.
Igot, pas plus dans un de ses avancés que gns le&


